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LA VIE

HISTOIRE DE TOUSSAINT
-—*—

Le récit que nous nous permettons de
transcrire, est tiré d’une revue catholi
que, «Le Pèlerin»; il a été publié en
1900. A part quelques expressions qui
rappellent moins la raison que le dogme,
il est, au fond, en complète conformité
avec les vérités spirites.

« J’étais, dit l’auteur du récit, dans
le pays de ma femme, un petit village du
Nord, entouré de pâturés et de bois.

J’avais passé là mes ' vacances judi
ciaires; mais, bêlas! c’éatit fini... car
nous étions au 15 octobre, et les tribu
naux rentraient le lendemain.

Je venais de passer mon dernier après-
midi à rôder autour d’un bois rempli de
faisans, dans l’espoir d’en décrocher un
ou deux au passage... pour la dernière
fois.

Je n’avais-pas réussi...
Il allait être soir... Adieu chasse et

rêverie... et jetant vite mon fusil sur
l’épaule, je me disais: «Mais malheu
reux, tu es de bonne prise! Voilà long
temps que le soleil est couché... par
bonheur aucun garde ne t’a vu ».

Et voilà qu’à l’instant même ou j’allais
tourner les talons, un homme surgit
lentement du fossé du bois à trente pas
de mois... Je fis comme si rien n’était,
je pris le sentier du village en sifflotant
un air joyeux.

Puis au même instant l’homme était
côte à côte avec moi.

Diablement subtil celui-là... pensai-je
sans me retourner... Je n’.ai pas même
entendu ses pieds dans l’herbe...

— Alors, M. Louis, ça n’a pas été la
chasse? fit le premier.

— Pas du tout, M. le garde! Rien tué,
rien tiré, rien vu...

— Oui cela vous contrarie d’autant
plus qu’il vous faut repartir demain
pour Amiens... Ah! M. Louis, que vous
êtes bon de vous contrarier pour si peu
de chose... Du reste, vous vous rattrap-
perez l’hiver, à la chasse au marais...,
seulement ne tombez plus à l’eau... et
rapportez encore des cygnes...

Ça c’est trop fort, me disais-je, quelle,
est donc cette voix si douce, si tendre qui
m’appelle par mon petit nom, et qui sait
si. bien ce qui se passe en moi...

Et puis, comment cet inconnu peut-il
me rappeler une aventure de chasse
dans laquelle j’ai failli périr et que je
me suis bien gardé de raconter aux gens
de ce pays?

— Mais, vous connaissez Amiens?...
— Oh! beaucoup, j’y suis resté.
— Tiens, vous m’y avez rencontré?
— Mais oui, bien souvent!
— Et maintenant, vous habitez ici?...

vous y êtes garde?
— Oh non!... je Passe.
Je n’oublierai jamais la douceur et la

mélancolie de ces deux mots: «Je
passe! »

Nous allions maintenant en silence...
une chose bizarre me frappait, c’est que
ses pieds ne faisaient pas comme les
miens de traînées sombres dans l’épaisse
rosée des herbes.

— Ah! quel bonheur, fit-il tout à coup,
avec un grand soupir, enfin! voici la fête
de la Toussaint!

— Vous aimez la Toussaint, vous?
C’est pourtant bien triste...

— Chez vous, c’est possible, pareeque
vous, vous ne savez pas... Mais chez
nous, c’est une fête joyeuse et bien
attendue.

—'Tiens! la Toussaint, c’est la fête
de chez vous...

—- Oui, c’est la fête de chez nous. Et
d'üne voix douce comme une brise, faible
comme un souffle, il me soupira dans
l’oreille : « Parce que ce jour-là en prie
beaucoup peur nous ».

Cette fois, une flèche de feu me tra
versa le coçur, et, frissonnant jusqu’au
fond de mon être, je me campais droit
devanl lui, mes. yeux dans ses yeux.

— Théophile!! Théophile!! m’écriai-je
éperdu.

Je venais de reconnaître un jeune
jardinier que j'avais eu sept ans chez
moi, et qui éfait mort depuis deux ans.

— Théophile... mais vous êtes mort!
vous êtes bien mort, puisque je vous
ai vu mourir et pourtant c’est bien vous
n’est-ce pas? C-’est, bien vous! Oh non!
Ce n’est pas un rêve. Théophile... oh!
mais alors vous êtes sauvé...

Il ne me répondit pas et aussitôt, pre
nant à travers les prés, il me quitta.
J’étais là plein d’effroi et de bonheur,
le suivant des yeux dans le brouillard...

Je vis alors que l’homme marchait
comme lorsqu’il était chez nous, c’est-à-
dire par une sorte de déhanchement, sa
jambe gauche paraissait faucher l’herbe
à chaque pas qu’elle faisait...

Dès le lendemain je courais au cime-
lière d’Amiens...

La tombe était bien là avec ses herbes
folles et ses gazons fanés... Une simple
croix de bois, déjà fort penchée, portait,
encore... Théophile... et tandis que mon
cœur priait ardemment, mes yeux ne
pouvaient se détacher de cet humble
tertre dont le doux et grand -secret venait
de m'apparaître à cinquante lieues de là.
Alors, comme perdu dans cette ville des
morls, je promis bien à tous ces chers
inconnus que jamais plus je ne pren
drais la Toussaint pour une fête triste.

.

L. O. F.
Le secret émouvant de l’apparition

d’un mort, annonçant que la Toussaint
est une fête chère aux amis de l’espace,
doit nous porter à penser à eux, à penser
à nos parents, à nos amis et aux nom
breux oubliés qui depuis des années, des
siècles peut-être, attendent en vain l’au
mône d’une prière.

C’est une bonne et salutaire pensée
que de prier pour les morts.

A. B.

TRIBUNE LIBRE
ooo

CONVICTIONS SPIRITES

La question spirite occupe aujourd’hui
tant de personnes que tout ce qu’un
adepte sincèrement convaincu peut écrire
sur ce sujet, ne doit paraître ni oiseux
ni ridicule.

Je ne désire imposer à qui que ce soit
mes convictions, cependant je ferai
remarquer à tous ceux ne connaissant
le Spiritisme que de nom

.

et qui sont
disposés à l’accueillir avec dédain ou
railleries, qu’ils doivent d’abord s’ins
truire et qu’ils auront ensuite le droit
de critique!

Le Spiritisme par les preuves patentes
qu’il donne de l’existence de l’âme et de
sa vie future, bases de toutes les reli
gions, est la négation du matérialisme
et s’adresse par conséquent à fous ceux
qui nient ou qui doutent.

Il est impossible en étudiant la doc
trine spirite de ne pas remarquer sa
morale, claire, homogène, conséquenle
avec elle-même et combien elle satisfait
l’esprit, et Je cœur.

,
Même en niant la réalité des commu

nications avec le monde invisible, il
resterait toujours cette morale spirite et
cela est une force. Le spirite a un but
dont il ne doit, pas s'écarter, il connaît
la route qui doit le conduire à la lumière
et la suivra sans ,se laisser détourner
par les suggestions des détracteurs.

Dans ma jeunesse j’entendis souvent
parler de spiritisme, sans y apporter une
attention sérieuse; mais intriguée par
les 'allusions faites à une chose dont je
ne connaissais que le nom, je résolus
de m’instruire. Je pris connaissance d’un
premier livre spirite avec une avidité e!
une satisfaction qu’il m’est impossible
de'définir. Après avoir achevé ma lecture
je m’aperçus que j’étais spirite depuis
longtemps sans le Savoie! De ce jour
mon jugement et ma vie changèrent; je
supportai sans récriminer les tribula
tions de l’existence, sachant que les
maux actuels n’étaient qu’une juste con
séquence d’un passé coupable ou une
période d’épreuve en vue d’un avenir
meilleur. J’eus bienôl le désir dé devenir
médium et pour cela j’assistai avec une
grande persévérance aux réunions de
développement, et, après diverses expé
riences il fut reconnu que je possédais
quelques pouvoirs médiumniques. Je
débutai par la médiumnité intuitive,
mais elle me laissa longtemps dans le
doute; je dus pour dissiper mes scrupu
les à cet égard, assister à de nombreuses
séances spirites où il me fut possible
d’établir une comparaison entre mes
facultéé et celles des autres médiums.

C'est alors que je compris l’utilité de
la recommandation de « lire avant de
voir » si l’on -veut, être convaincu.
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